



























ZEMBLA 


mensuel pour la jeunesse 


PARAIT LE 10 DE CHAQUE MOIS. 
* 


ABONNEMENT : 
FRANCE et AFRIQUE du NORD: 
1 an seulement : 8,20 F 
COMMUNAUTÉ et ÉTRANGER : 
1 an seulement : 9,20 F 





* 


La correspondance 
devra être adressée à : 


ÉDITIONS LUG 
6, rue Émile-Zola, LYON-2* 
C.C.P. LYON 1418-89 


JOINDRE : 


— Pour toute réponse à une lettre, 
un timbre à 0,30 F 


— Pour changement d'adresse à un 
abonnement, deux timbres à 0,30 F. 


* 
Vous lirez dans ce numéro : 
ZEMBLA 
GUILLAUME TELL 
MADISON BILL 








LA CONORTE 
es LAMNES 


R7 












MENT EN BORDURE DE 
LA FORET EPALRAIENT 
SINGES ET NIAMTE/X 
NOCTLRNES SU 
SON PASSAGE... 


















DANS L'N ODES WAIGONS, 
D'ÉTRENGES PASS /TGELRS.. 





C'EST LA PRE- 
MIÈRE FOIS 
UE J'ESCORTE 
DES FOUS ! 
HEUREUSE - 
MENT, LS SE 
TIENNENT ” 
TRANQUILLES. 













ASILE DE 
CAPETOWN !/ 
















QUELLE INFÂME / 
ALEXANDRE LE &G 
RÉDUIT EN ESCLAV 


SAR 


KE 





GZ 


Le 





À 
«4 





JAMAIS JE NE 


JE LUTTERAI / 











—— 
QUE SE PASSE-T-IL 7 


LS EN FONT UN BOUCAN / 
ALLONS DONNER UN, 
cour D'ŒæŒIL : 





\ 








MOI 
RAND, 
RGE ! 

















=. 
“4 À À 
ASS 







ME RÆSIGNERAI 
A UN TELSORT. 


Ke 


y 


QU! À CRIÉ 7 
ŒJ'Y A-TIL ZT + LE VERRAS 
é 5 BIEN ! 


AT ; 


141642) 


DT 





COMMENT OSES - 
ROUTE À AL 
DRE DE MRC 


Ft) re g ÿ 
«AA 


ml 





RETOURNEZ À VOS PLA- 
Ces QU IE TIRE! 





MON Dieu / 
MON FUSIL 





POUR LA G:nIRE 
D'ARLEXANDRE ! 


L FAUT UE JE SAUTE.. 
QUITTÉ ME CASSER LA 
AGURE ! D'AUTRES GARDIENS 
PEUVENT SURGIR. 





L'HOMME 
S'ÉANCE, À 


.…. ETSE RAElEVE /INDEMNE... 


LA CHANCE RESTE AVEC MOI, 
ALBERT ET NICK REGRETTE- 
RONT LE MAL QU'ILS M'ONT 











LES GARDIENS SONT 
RAPIDEMENT MITTRISÉS... 








RE. A0 
SECOURS ! É- 
É ACE 
CL : a 
Jr 
» LL] 


£) 








LE CONvVoiI MAIS, PRIVÉ DE CONDUCTEUR, 
EST À Nous ! LE TRAIN ABORDE LIN TOHSR- 
à NANT À UNE VITESSE BIEN TROP 
3 = CRANDE... ox 











CEST LE DÉ- 
RAMIEMENT. 


EN AVANT: L'HEURE 
DE LA BATAILLE A, : mr SN VIVE LA, ;, 
LIBERTÉ . 


RIVE, 
CAROLINE ! 4 





… CELLES - C\ SURTOUT, AUX 
CoLoRIS Si DÉLICATS... n 
CUERLONS-LES. 


EH LA, voyus 
ÊTes FoU 7 
D'où soR- 
TEz- vous ? 


7 
/ 


MA CAROLINE : 


AH MAIS... 1 
LACHEZ-MOI' 








: AH NON, _, 

NON : VIENS GA SUFFIT !/ 

M' AIDER J2IE NE 
CHER- CONNAIS 








N (Qu! ENCORE 
PLUS RIGOLO ! 


SALE PETIT SINGE 


DEBOUT E T'ÉTRIPERAI 


SATANAS / 


URIEUX, 
MAIS PAS ©OSER 
SE METTRE À 
L'EAU. MOI BIEN 
TRANŒUILLE !/ 








AUSRER.. TU AS = 
DE LA VEINE QUE . È FA ou! 4 ETRE 
UN CRO- 





QUF.OUF. Prius _, 
AVOIR O® SOUFFLE | RENDRE, |, 
SATANRS. 





VAS-Y, MAINTE- 
NANT, SATANAS: 
PRET ! 
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UE SE 
PASSE -T-L, /MOI BIEN MALHEUREUX, 
Y L 2 PLUS MALHBUREUX 
QUE RASMYS ! 





AH! L y A LONGTEMPS 
ŒU'IL N'AVAIT PAS 
FAIT DES SIENNES / 


coootmttt !/ 


AAAA HE ! 
Q 7 





TU ENTENDS.. C'EST 
SÜUREMENT LA VOIX DE 


TU PARLES ! C'EST CELE 
DE ZEMBLA ! ETDETE 

CAROLINE / SOUMHRARITE BIEN DU 
PLAISIR, PAUVRE 


1DIOT ! 





+ Le LAISSES MON RMI 
GORUCE | } TRANQUILLE / 
BLANC . N. _ / 





CALME - TOI OU JE ME 
CHARGE DE LE FRIRE ! 





î 


RUE 


ŒUuÉ ! 
1 


GUERRIERS D'ALEÆXANDRE ! 


AE) 56 À 
Ÿ ni, lX, 


pi 
4 


L/ 


(ON DES NOTRES ÆST ATTA 
SUS AU TYRAN 


NS 





LFISSE - MOI 
RIRE ! 








JDE TE SONNERFH DÉS QUE TU AURAS 
COMME UNE UNE MINUTE, DÉBAR- 
VIEILLE ! 
cLocHE | 


QUAND ON VEUT FRAPR N 

PER,L S'AGIT DE 

BIEN VISER !/ COMME 
EAI | 





POIGNET ! AVANT J'ÉTAIS 
CAROLNE, MAINTENANT 
JE SUIS ATTUOS.…. 


DESCENDS, 
SERPENT, |, 
TRATTRÉ . 





INUTILE ! MOI JÆ SUIS LA, 
POUR DISCUTER AVEC TO! . 


TON VISAGE 
M'EST INCONNU . 
Qui ES-TU ? 


Û 


î 
# 


| 


RU) 
LI 
ES 


il 


Cf 
k 


ASSEz BERU 


[) 
A 





ln 
ARUN 


k 


ru juil 
( 
\ M 








NS 


BASE 7 
À 


= 


TARATATA... œul SONT C 
C'EST MON TYPES, ZEM 
ÉPAULE YU LS ONT 
EST HORS DE 
COMBAT !/ 


CAT 


h 
a! 
F3 


JE N'EN SAIS POUR L'INSTANT, ATTACHONS - LES 
RIEN ! EMME- ENSEMBLE AVEC DES LIANES; 
NONS- LES À DÉS QU'ILS SERONT REVENUS 
LA CABANE, À EUX NOUS LES FERONS AVAN- 
NOUS VERRONS PLUS 
TARD ! 





EN AVANT, MARCHE !/ 


ET PAS DE SOTTISES 
OU CE SERA PIRE 
pour vous}! 








M'EMMENEZ 
VOUS VERS TU ME 
MA CAROLINE ?/PRARLES 
ENCORE 
D'ELE = / 
DEVIENS Fou’ 





ZEMBLA... Moi 
AVOIR PEUR Qui 
SONT CES HOMMES ? 


BIEN L 
SAVOIR, Y 


ÉyÉ : 


JE VRAIS CHERCHER 
LE POSTE DE RADIO 
Æ NOUS AVONS 
ARBOTÉ À DELANEZ' 
S\ CES FOUS SE SONT ÉVA- 
DÉS D'UN ASILE LA RADIO 
L'ANNONCERA BIEN ! 





DE Vous ÉVADER, MES ; 
ANIMAUX MONTENT LA GARDE : 





LA RADIO PARLE 
DE NOS HOTES ! 











LES FOUS ÉVADÉS D 7RA "PLUSIEURS DE CES VINST 
à PILES CONOUISENT | | VODES SONT DONGEREL/X; 
D RP AShE DE CAPE-| | GEL QUES VULAGES SONT 
( 7owN Sonr 7roc- EN DANGER..." 
JONRS EN LIJERTÉ! 
V ILSAM/ EC), TOUTES 
dES RECHERCHES 
ONT CT VAINES./* 





NOUS IRONS DONC À ALBERTVILLE, 

MAIS SANS EMMENER CES FOUS, 

LE VOYAGE EST TROP LONG ; 
BWANA ET LES A0- 


TER À LA PACE , 
L'MSERTVAIE 


EPENDANT À 17 (EST INOUT I VINGT FOUS 
PAUICE Ah SEURE SONT EN LIBERTÉ, ET 
DE LT PETITE PERSONNE NE LES DÉNI- 
Vale... CHE !1S N'ONT TOUT DE 
MÈME PAS PU SE, 
VOLATILISER . 





LA FORÈT COMME 
SA POCHE ! 


< FLE | SE 
LAIT 


CEPENDANT, À? L'AUTRE BOUT 
LE LA VA É. 


RIEN DE MEILLEUR 
J'UNE SEMAINE 
E CHASSE EN 
SAVANE POUR 1 
) |Sæ= DÉTENDRE . 


VOYONS LES JOURNAUX ! 

UE S'EST-IL PASSÉ 
URANT NOTRE 

nr RESENCE ! 














ÉCOUTE, NICK! VINGT FOUS SE SON 
ÉvADÉS pu TRAIN Qui LES 

MENAIT CAPETOWN ! ON 
DONNE LEURS NOMS ! 


TONNERRE ! 
LÉONARD 


EST-IL 
PARMI EUX ? 











NOUS N'AVONS PAS LE CHOIX | PE APRÈS, ALBERT ET NICK PUAT- 
TACHONS DE TROUVER TENT FLBERTVIE À BORD DE 
LEONARD AVANT QU'IL NE 

NOUS TROUVE / 


CEPENDANT, LEMOUAE PUELQUES SOLDATS IRONT CHERCHER 
LP AT SON RÉCIT TES PRISONNIERS,ZEMBLA; TU LEUR INDI- 
EPL, CHMONEL.. ŒUERRS LA ROUTÉ.TES AMIS ET TOI 


DE VOUS ÆEMMÈNE AVEC 
Moi ! 


7 D 
CA 


K EEK | 
NS 
Ê en 





GUI,ÇA NE VOUS PLAÎT 
D Pas ? 


ASSEZ JE NE 
TE PERMETS 


PAS De 1 
ET DE NOUYRIR MON PRRA- M'INSULTER ! 
CHUTE ELU VIN GT nd 


To ! 

“AH! Toi AVOIR 
RÈvÉ ET 
ETRE TOMBÉ... 


Du SOL 


NOUS ALLONS PEL APRÈS] PURÉE LE Nous 
NOUS RENDRE AUTRES /. ÆT DIRE 


SUR. LE-CHAMP, UE J'AI LE MAL DE L'AIR 
L'RÉROPORT. EN PLUS ! 





EÆST-iL POSSIBLE 
ÊTRE D'ÈTRE AUSSI 
NOUS ÿ VOILÀ ! INCONSCIENT 7 
PRÉTS À DRSLE ! 
SAUTER ? 





À VOUS L'HONNEUR DE SAU- ALORS, 77] EST QUE 
TER LE PREMIER, RASMUS ! "ATTEN- RHUME... 
Æz-vVoUs 7/51 JE, SAUT 
NE s VAR DÉGÆN 


NS] EN PNEUMONIE ! 





EN AVANT, FROUSSARD ! TU 

COMPTES JUSQU'À TROIS, TU 

TIRES LA CORDE D'OUVER- 
TURE.…, 














2 Lana d 
Ÿ SON TOUR, SEE A SEUTÉ, Set [ares MISÉRICORDE ! LE 
EME ET D COLONEL. PARACHUTE NE S'ou- 


VRE PAS..ET LE DISPOSITIF 
= DE SÉCURITÉ NE MARCHE 
SE Pas | 





DAMNATION LS 


UN INSTANT, our {. VITE. 
MYUS / 


RAS L'B8ÉREZ-MO!. 





J'ÉTAIS ASSIS SUR 
UN HEÉRISSON ! 


BIENVENUE  Y MERCI, LIEUTENANT! \ 
AU CAMP MON | QUELLES SONT > \ 
L LES NOUVELLES *, \ 
n4Z _ Sa Ve 
> EST EX = y 


AUCUNE ENCORE ! i NOUS NE POUVONS 

LES PATROUILLES /DE z AN RESTER ICI ALORS 

SONT TOUJOURS /BLA, NOUS QUE TANT De 

EN TOURNÉE! INIRONS PAR , a VICTOIRES NOUS 
es RETROUVER: 


L ATTENDENT ! 
HUIT DES FOUS SONT FUYONS ! 
DÉJA CAPTURÉS ; DES R d 
SOLDATS SONT ALLÉS 
LES CHERCHER! 





PARS SI TU VEUX... MOI 
J'AU PEUR DE CES 
SALES BÉTES !/ 


GARDER LES PRISON- 
NIERS ! 


CEPENDANT. 


CHAT POUILEUX 7 
Æ LEUR FAIS PLUS 





NOUS APPROCHONS DE L'EN- 

DROIT OÙ SE SONT ÉVRADÉS 

LES FOUS |! POURVU QUE NOU 
RENCONTFAONS 


D! 








TONNERRE TUN LION ! 


POURQUOI ? AUTANT 
NOUS DÉBARRASSER 
DE ce FAUVE 


Le cancer prie MENRCÉ 
BEWANR COURT S HORITER SDS 
DANS LA FORET. k 









> 
EZ LAN 


FRAPPÉ Dune SE, h s'#- 
CANMLE ÆNTRE LES BL/SSON. 
SRAooOo©! £ 
‘4 nd 


JE cRois ue JE 
L'A1 Su) DU : 
PREMIER COUP. 
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AS-TU ENTENDU F UN cour PRS DU TOUT ! 
DE FEU. PUIS LE CR DE EST MOI QUI EN 
BWANA JE VAIS VOIR ! A PARLÉ LE 


CE FRUVRE Dior ! 
RESTE IC) ! 

C'EST MOI Qui, 

AIS ÿ ALLER‘ 


MON / J'EN R\ ASSEZ DE 
KTA TYRANNIE, SALE 
€ 


AT ! 


ELLE CHANCE INESPÉRÉE 
NOS GARDIENS ONT FILÉ ! 
FUYONS MES PREUX / 
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ŒSWANA/ QUE T'EST-L 
ARRIVÉ, MON PAUVRE 


sÉ... MAIS QUE 
FAITES-vVOUS LA? 


C'EST LUI 
ut A ñ 
COMMENCÉ : 





7} SRAND'PENE EWANA SE RE- | | PEU SÆeA0co0! iris 
VE EN DÉPIT DE SA BESSU/RE | SE SONT ÆNFUIS COM- , 
LE PARITSOASFER NE. ME JE LE CRAIGNAIS: 


VENEZ !/ RETOURNONS 
IMMÉDIATEMENT 
A LA CABANE ! 


MAIS, TU 
Es BLESSÉ 
ET. 








MAUX NOUS SUIVENT! 
JE NE VEUX PAS 
ME FRIRE, 
DÉVORER : 








RÉSERVONS À CES 
SALES B@eTES 

UN ACCUEIL. 
‘CHALEUREUX ”- 


[NE CRAIGNEZ RIEN! DEPUIS DES 
SIÈCLES, MON ASTUCE ÆST 
CÉLÉÈBRE / DONNE-MOI 
CES RALLUMETTES/ 






















PEL PRÈS, IN MUR DE FEL) 
SEPARE SWAN, PETOLLET 
ET SAPT IPN ATS DES FLY MECS... 
BRAOOO.! LE VENT POUSSE 
LES FLAMMES VERS RER 
NOUS... METTONS EE: ‘4 
Nous À L'a8ri !/.7 


POURSUIVIS PAR L'INCENLIE, 
NOS AMIS S'ÉLOIGNEN T7. 
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AUGÆRR.. CE FÜUT LE 
MOMENT LE PLUS TERRI- 
DE MA VIE ! 3 








De SRAOOO! REMUEZ-VOUS, 
HONK h FAINÉANTS / L FAUT RETROU- 
JNGÆAT : VER ZEMBLA AFIN DE 
: à L'AVERTIR DE CE Qui EST ] 
F5 73 É ! 
We 7 Ye 
NE RE 

Es “4e 
ES À ZT 
IL S 





LES GRANDS 
EPRÉPÈRE 
s ROIE 
PAGNER DE 
PUELQUES SOLOATS? 


MAIS SOYEZ TRANQUILLE | RENDENT CE TEMPS, E ERA FT... 
L VOUS LES RAMEÆENERA, { 


UN EST VENU BOIRE (CI 
PAS LONGTEMPS. 
PEUT ÊTRE LOIN / 


Vos FUYARDS / 


MAIS J'AURAI 
VITE FAIT 


DE LE : 
OÉCOUVRIR ! 























ZEMBLA FEINT DE POURSUVRE 
SA ROUTE, ANUS SOUOEIN # SE 
RETOLRNE.. 


LES BRANCHES DE 
CE BUISSON SONT 
BRISÉES.. < 

EST LA : 










TU NE 
M'ÉCHAPPERRS 
PR«s ! 


















NE ME FAITES PAS DE MAL... 
JE N'EN PEUX PLUS... 
J'AI DE LA FIÈVRE. 














NON, LAISSE -MOI 
MOURIR 1CI. JE 
NE VEUX PAS 
ALLER À 1 
CAPETOWN : 


= N Ne 
AE a TA 
D. des” 









POUR EMPOCHER 
UNE PLUS GROSSE 
PART DE L'HERITA 
GE DE NOTRE 

ENCLE / 











LESC) 








135 


LS MONT CONDUIT 
L'ASILE ! 










IS TE 
PRENDRE SUR, 
MES ÉPAULES 


APS GAIELGNLES HEURES LE 
MARCHE... = 


J'AI SOIF. LE FEU 
EST EN MOI... 
TES 

ù" 





Où VRIS-JE TROUVER À OH, PUELLE CHANCE : CES 
BOIRE POUR CE MALHBUREUX] [HOMMES VONT CERTAINEMENT 
MAINTENANT 7 POUVOIR M'AIDER ! 


AUCUNE IMPORTANCE, 
RACCÉLÈRE ! cesT 





… QUI A JUSTE LE TÆEMPS 
DE S'ESPUIVER.. 








2004111... 
AAEibeie ! 


Se HR EN Ac 
LAN VE 


NT 
ue Cs 


AIS AU MËME MOMENT 3 à 
REIT UN RÉPHANT. WU 


ToUT ERPor N'EST 
TRE PRS, 
= PERDU . 





PC, PREMIER APALEL DE 
EMEA, L'ÉLÉPHANT ACCAMT. 


PAR LE DEMO FREINE AL- 
BERT, FREINE ou C'EST 
LA CATASTROPHE ! 








OUJI'MAIS 
MAINTENANT 
R 


Si TU VEUX... 
SEX N°> De certe 
FAGON ! 


GLER NOS 





FE 5 Ÿ œUor z. 
Toi AUSS!! 1 


LR MA! 
cRAS 2 











DE vois! Vous AVEZ BESOIN 
D'UNE PAIRE DE - 
GIFLES POUR VOUS r<sié 
RÉVEILLER ! « 












EUH.. SI VOUS 
VOULEZ, Noys 
POUVONS LE 


PITIÉ EN NOYUS/ TOUT CE QUE 





EXCELLENTE 
IDÉE / 


VENEZ ! DE VAIS L'HOMME DONT IL 
VOUS MONTRER PARLE EST i 
LE CHEMIN! PEUT- ÊTRE LÉONRARD: 


CE SERAIT UNE 
VEINE ! 


ZA = 





PRET 
<< A 
as SEE % 


Aan,LE SIN AVAIT DÉJA 
CHANTÉ 7 HEUREUSE - 
MENT QUE NOUS L'AVONS 
VITE RETROUVE / 


















MAIS FINISSONS - EN |! TOi, NICK, 
OCCUPE -Toi DU GÆENT ! 
E ME CHARGE DE / 
LÉONARD : 


CE SER 
MAINTENANT, 
ou JAMAIS . 
















LE PROJECTILE M'A 
À, PEINE EFFLEURÉ, 
C'EST UNE 

















C'EST ŒU'IL EST RAPI- DÉSOLÉ Pour VOUS, MAIS 
DE, LE DÉMON; MAIS 
JE LE TIENS, 

IL EST SOUS LA 


Vous NE M'AUREZ AS) 





AU SECOURS.JE VRAIS ME FAIRE PERMETTEZ QUEJE ME 
ÉCRABOUILLER. SORTEZ- MOI DÉBARRASSE 
e D= LA ! F Es D'ABSRC DE ces 










Re 
RONS - 
A VOIT! 
EE 


i (X 
2 A 
L URE ! 
#23 ca 

Ç 















MRIS ces ARMES 
PEUVENT ÊTRE UTLES TOUT 
DE MÈME ! 


! 
(9 
z 
2 
ü 
ù 
m 
œ 
F 
[ro 
2 
€ 
ê 
N 
£ 
t 
2 
Le 
7 


DE FUSIL 


À \\ 


[ s\ 
ASS 


x 


NS 
NME 


ss > 
es f 
NA 


\ 
+ 
“É 


CM} 


du, 











ÉSOLÉ DE VOUS MALTRAITER MAINTENANT, ALLEZ 
Ais DORMIR AVEC vos 
CAMARADES !/ 





2:46 — 


JE VUS REMETS ONZE 
FOUS, DEUX CRIMINELS 
ET UN MALADE ! 
RENTRONS AU 


@QUAND JE VOUS LEÆ 
DISAIS ,MON COLONEL, 


E ZE=MBLA SE 


BROUILLERAIT 
TOUS LES FUGITIFS ONT “é TOUT SœUL / 
CAPTURÉS / 


REGARDEZ ces 
BÉTES œul 
œU'EsT- ce ACCOURENT 
œUEe C'EST? VERS LE CAMP, } 
MON COLONEL : 












LATE lue neez Pres! 


NS 
7. Nc 
EE 


«A 
& 


AN 







em 3 & ré 
RE Ex “} NN 





POURGUO ÉTES-VoUS 
VENUS, BWANAZ 
HÉLAS, LES 


PRISONNIÉRS 
SE SONT 
ENFUIS !/ 










JE SAIS QUE CE N'EST PAS TA 
FAUTE, BWANA... 











... MAIS CELLE DE CES MAUDOITS 


re BRAGARREURS / 
ES. RP SE 


HEUREUSEMENT, CE N'EST PAS 
GRAVE. UN BON PANSEMENT 
D'HERSE, IL N'Y, 
PARAÎTRA PLUS : 






DES ANIMAUX, ; 
MON COLONEL . 














HÉLAS, MON COLONEL, 
LES HOMMES QUE 

‘AVAIS LAISSÉS V@Ici UNE 
A MA CABANE JEEP ! DE RAMENER LES 
SE SONT , Cr] 1 PRISONNIERS DE 
ÉVADSS . . EMBLA ! 





SERGENT PARSON AU RAPPORT, 

MON COLONEL / NOUS DE LE SAIS, 
N'AVONS TROUVÉ PERSONNE SERGENT : 
AU LIEU INDIQUÉ ! 





MAIS NOUS N'EN ŒLUP/AVEC TOUS CES 
AVONS PARLEÆ 


À PERSONNE; 
Œu vous ne LE COLONEL DÉMÉ: 
LA DIT 2 ; NAGE LUI AUSSI! ! 


ENTENDU 
MON 1 
COLONE. : 


RETROUVONS UNE CERTAINE PLELAUES JOAIRS PLUS 
CAROSLINE, NOUS ALURON: TAARLD, EMI, SES MIS 
NOTRE BONHOMM ET CIN METIT DÉTACHE - À 
MEŒNT OE L'ARMÉE 4 
PHRTENT ŒN 
EXPÉDITION. 
_ 


Dr 
Ai 


[l 

S LS 
SA PET *] np 
ER LE 









LRA0O0! SALUT, PEUPL 


DES SINGES / AVEZ 












CH] 














& 
ENV EN. JDES HOMMES ?. 
eut. LS MARCHAIE 
SUR LE GRAND SENTIER, 
EN DIRECTION Du NoRD'/ 


LA N'ANELE 
À ZEMBlE.. 










MILLE FOUDRES ! 
LA SITUATION 
SE COMPLI- 



















REDOUTES-TU/PIRE QUE CELA‘ 


BWANA MRAP- 
UNE ES MOSRS TIEN- 


PREND QUE LES 
ÉVADÉS ONT 

PRIS LE CHEMIN 
Du VILLAGE DES 






DES DEUX ET LEUR 
OBÉISSENT AVEUGLÉ - 








ESTCAPABLE DE \ SR£RR. J'AI LE 
DÉCHOINER UNE JSANG 


FPRÈS NE PHTIÈCHE RIDE. 
GAGNONS AU PLUS VITE 
LE VILLAGE D08S MOORS / 


IEŒEN 


UE S'EST-IL 
PASSÉ ? 
ALLONS VOIR / 





LH. C'EST BIEN LE 
MOMENT DE JOUER 
EXAMINER CES AU FLEURISTE | 
FLEURS MAGNI- — 





L N'y À PAS , 
AÂME ŒUYI VIVE. 


LES DIEUX NOUS f 
DONNENT LA VICTOIRE: 








LA VIC= \ LES PROTÉGÉS DES TONNERRE. LS ONT CERTAINE - 
TORE 7 /DIeUXx VEULENT QUE é 
NOUS COMBATTIONS / Tous 
LES HOMMES SONT PAR- 
TS ATTAQUER 
LE VILLAGE DES 
GARANS ! 





































ENVOYEZ UN MESSRAGE RADIO] (PEUT. ÊTRE = VRAIS 
AU ®.G.! QU'ON NOUS ÆEN- POURRONS -NOUS RÉVENIR 
VOIE DES HÉLICOPTÈRES DEVANCER LES / RASMUS 
AU PLUS VITE ! MOORS UE NOUS 
BIEN MON AU ALLONS 
VILLAGE BIENTOT 


COLONEL !/ n 
- PARTIR : 


MAIS LA-BAS,1L Y EN A 
SÛREMENT DE PLUS 
BELLES ENCORE / 











EST BIEN CE QUE JDE PENSAIS] | LASArUS NE VOIT FPARS 
ÆILLONS- LES POUR L 
MONTRER À ZEMBLA ! 








TONNERRE !/ DÉS QUE J'A! 
LE DOS TOURNÉ, RASMUS 
FAIT OS SIENNES ! 
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L'ANIMAL IL S'EST 
FAIT HAPPER 
PAR UNE PLANTE 
CARNIVORE 











COURAGE, RASMUS ! 
BIENTOT TU SERAS 
LIBÉRÉ ! 





EN PIEIQUES COUPS DE LANCE, 
ZEMBA COUPE LES TEN- 
TACQUUES DE LA TERRIBIE 
PLANTE... 

















JE SUIS COMME 


UN ŒUur qu'on | |Wwrz Vzs wecopreèkres 
AURARIT PASSÉ PRRIVENT ! 


AU MIXER — = 
E- ES KKS 
> 


















PURÉE DE NOUS MONTEZ , 

AUTRES / ON À BORD: a 2) 
N'AURA DONC — EC OT 
JRMRIS LA 4 TRS 4 


TS ]| 








QUELQUES HEURES 
PLUS TARO.. 





LS SONT NOMBREUX / 
MAIS IL SUFFIRA 


FORTS SONT 
SUPERFLUS ! 





INUTLE D'EXPOSER Vos Vies / 
L'ESSENTIEL EST O® 
LES RARRÉTER ! 


SUS AUX ENNEMIS QUI ENTRAVEN 
LA MARCHE GLORIEUSE 


MAIS TERME, 
PÉTOCA ET, 
swen 2 er 





EN 


LS "1 DE 
\_4 LL È 
Ke fl AH! VOICI MA 
» LE à LD CAROUINE ‘ 
SES 
ù = ÿ 
s L 
_ À 
NT, LIN 
AS 





EN ALT) 


TR 
(A LT 


Ce 


lES MOORS S'ENFUYENT,; . 
RESTÉS SELUS, LES ÉVALDES 
SONT VITE CAPTU/RÉS.. 


DU CALME, NOUS 
NE VOUS FERONS 
AUCUN MAL ! 








VOICI LES |, 
RENFORTS : HEM.. LS ARRIVENT 
s UN PEU TARD ! 


LES FAOJS SONT ERMMEN. 
© BORD OUN 


FU SECOURS. CES IDIOTS 
DE SOUDATS M'ON 





Un western 
sensationnel 


RIO BRAVO 


dans 


le Spécial N° 13 


RODÉO * 








3 histoires - 200 pages qi 











déjà en vente -1,20F :_: = 
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Deux histoires 
nouvelles 


BILLY RED 
et DAN SABRE 


dans 


dE: ; 
A le SPECIAL N° 22 de 


KIWI 


200 pages - 1200 dessins 
déjà en vente -1,20 F 


ÉDOUARD 


STAKO 


E son vrai nom Stachowicz. 
d’origine polonaise, Edouard 
Stako est né le 11 janvier 

1934 dans un village du Nord, 
Escaudin. 

C'est tout naturellement dans 
un grand club du Nord, Valen- 
ciennes, que Stako fit ses débuts 
de footballeur professionnel. Il tint 
avec succès les postes de demi ou 
d’inter et, lorsque le Stade Fran- 
çais chercha à remonter une équi- 
pe capable de jouer les premiers 
rôles en première division, ses di- 
rigeants firent appel à Stako com- 
me régulateur. 

Pas très grand (1,65 m, 60 kg), 
Stako a pour lui une grande acti- 
vité et une bonne intelligence du 
jeu. Il défend aussi bien qu'il atta- 
que et cela lui vaut dans le foot- 
ball moderne de tenir une place de 
choix. | 

Peut-être d’ailleurs les mérites 
de Stako auraient-ils été plus sou- 
vent reconnus s'il avait joué dans 
une équipe moins inconstante que 
celle du Stade Français. 

Pourtant Stako connut sa pre- 
mière sélection internationale le 





1° mars 1959 contre la Belgique 
à Colombes où il tint le poste 
d'inter gauche. 

Il fallut attendre ensuite le 
24 octobre 1962 à Stuttgart pour 
retrouver le stadiste au sein de la 
formation tricolore. Ce jour-là il 
marqua, toujours au poste d'inté- 
rieur gauche, le premier but fran- 
çais et l'équipe de France réussit 
un très honorable match nul 
contre l'Allemagne. 

Stako, malheureusement pour 
lui, ne fut pas maintenu dans une 
équipe de France à la recherche 
d'un équilibre, d’une tactique et de 
bons résultats. 

11 fut cependant à peu près ré- 
gulièrement présélectionné et sou- 
vent désigné comme remplaçant, 
enfin à nouveau « capé » en 1964. 
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Mille sabords! Les voici! | SPECIAL 


PIMPAMPOUM =" 
et PIPO LÉ Sn ” 


dans le terrible 


SPÉCIAL N° 13 


déjà en vente 











4 couleurs - 50 pages - 1,50 F 


Vient de paraître 


le N° 4 des 


>| ALBUMS COMIQUES 


Œ KIWI 


les aventures drôles 
d'un drôle d'oiseau 








4 couleurs - 100 pages - 1,50 F 
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: 6"£nsope. LE RENARD 


{Guiltrume Cell! 





PEU RPRÈS, KUNZ REPÈRE LE 
TERRIER DE L'ANIMAL... 





VOUS POUVEZ RIRE! %Æ 
VOUS DONNE MA PRRO- 
LE QUE CE RENARD VA 

RECEVOIR UNE LEÇON! 













TU N'AS PAS 
VOLE UNE BONNE 
RACLÉE 










DESOU 


GUILLAUME ! 


7 YcerTE BÉTEEST CA 
RUDEMENT SÿyM- 
7 PATHIQUE! m ,. 
4 Là (4 ar 6 
7 he 
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LE RENARD SAUTE DANS LES BRAS 
DE ALTER. Eh rave GêTE ! | 
LL 
TRES RE 
} 


S 
AU 











p 






ALLONS KUNZ, SOIS RAISONNABGLE ! 

REMONTE EN SELLE ET 

LAISSE LE RENARD À 
WALTER! 


Si TU T'EN 
MÊLES AUSSI 






À LA GRANDE JOIE DE WALTEQ 
LE PETIT RENAIO NE LES À 
PAS QUITTÉS . IL SE MONTRE 
TRÉS SOCIABLE.... 

__— 


RE 






GE, L'AN - 
VEN AYANT 
ÊTÉ INCEN. 
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ESS AC N 
AS-TU VU COMME IL GO 
… BE BIEN LES ŒUFS, 7 TE N’EST RIEN 2 
D PAPA DE PLUS "UNE 
sn | |SoucrE DE 
42)! D N NOURRIR! 
« d AS L— = f 
- } CA = | 2 
LE 
ns D 
> 
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LA 
N 
CETTESQLE RÈË- f 
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NON, KUNZ ! C'EST] 
TO\ QUI AS COM. 
MENCÉ! 


BON 


! COMPRIS ! JE NE DIRA! }5 NOUS EN AVONS 
PLUS RIEN … MEME Si VOUS UN! 
ADOPTEZ UN ÉLÉPHANT! 


“ N'AS » À TR. 





APRÈS DEUX MOIS D'ENTRAÎNE - 
MENT, CÉLESTIN À APPRIS À FAIR 
083 INCURSIONS AU CHATEAU DE 





ENCORE CE 

DAMNE 
RENARD! 
© 


En 


mn 
EM 


PEU APRÈS, CÉLESTIN RETROUVÉ |. OÙ /L SUBIT L'ENTHOUSIASME 
NOS AMIS À'L'ORÉE DU BOIS... EXUBÉRANT DE KUNZ.., 





À MON AVIS ,UN SEUL RENARD 
N'AURAIT PJ DÉROBER 450 POU. 
L LETS EN UN MOIS ! IL DOIT Y EN 
RL AVOIR PLUSIEURS ! ! 
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A 








= EI à 


[A 4 LS à 
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MAIS CELESTIN Vs 
NE SE RÉSIGNE 
PAS À ÊTRE 
RBANDONNE À 
À SON DESTIN... 


4 
À 29 
ù CEE ERA f 
D HS Teen a Faire. F 
ù] PA NE VEUT PAS À 
Né Nas À 
(à LÀ l 
2 UB< . 
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17 A 
st ml LA 
GG MAIS CUI..IL EST 
ASSEZ INTELLIGENT 


A POUR ME COMPREN. 
s ORE 
DOC 7 

Cuir & 





PEU APRÈS, LA MEUTE DES CHIENS FF?/ 
IRRUPTION, RENVERSANT TOUT SUR SO 


PASSAGE, 


1 
RES 


A 
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CÉLESTIN A TOUT DE SU. 

TE SAISI LES INTENTIONS| 

DE GUILLAUME … MOI, 
PAS D 


, 
ATAR 
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COURS CÉLESTIN COURS) 
LE PLUS MTE POSSIBLE 
OURNE AUTOUR DE 
L'ARRBRE! 

Ga 
@ NA 


\ \N | 






EN EFFET, LE RENARD S'EST 
IMMÉDIATEMENT MIS À COURIR 
AUTOUR DE L'ARBRE , 





1 PUIS, RODOLPH 
DE BRUNECK ET 
LES CHASSEURS 
ARRIVENT À LEUR 
TOUR... 


EN AVANT... LES 
CHIENS ONT DÙ 


NON KUNZ! 
LES CHASSEURS 
VONT REVE.. 





PEU APRÈS, EN EFFET, LE RENARD 
QUI! DÉCRIT UN LARGE CERCLE, Ale- 
RIVE EN TROMBE AU PIED DE L'RR] 


RU 


PRÊTS ,LES 
GARS ! ATTEN- 





PERSONNE NE RÉALISE CE Qui SE PAS. 
SE. LES CHASSEURS CONTINUENT DE 
TOURNER EN R À LA POURSUITE 
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Le a 1 ai Tt CS . 
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TELL S'ÉLANCE … ET VIENT RETOMBER 
JUSTE DERRIÈRE LE BAIL. 


\ ne 
SN 





MAIS ILSE EXCELLENCE! 
J'AI PRIS LE 


MISÈRE … 

LES RE. 

BELLES ! 
O 


AU MOMENT OÙ KUNZ VA RATT/RA- 
PER LE FUGITIF, WALTER, INQUIET 
POUR CÉLESTIN INTERRENT 

7 TS 








ET LE PROJECTILE ., VENT FRRPPER KUN2Z... 
DESTINÉ À L'AUTR. 
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Tate rene 4e 
2 2? = À 
# es ie e 


W}} N\ 
NDS UE 
ee LA 15 


TROP AIMA. L'AUTRICHIEN IL 
VA RAPPLIQUER 
AVEC TOUS LES 





g ALLONS - NOUS EN! NOUS 
NE POUVONS R1 ER 
Sd D'ÈTRE ENCERCLES À 
S à 


os 


DÉC 
SAN 7e 


«ail 
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An (al. LE Ps à à L 
PEU RPRÈS, ARMÉ DE SON ARBA.| |. PUIS IL PLONGE DANS LES 7 
LÊTE, TELL S'APPROCHE DU FOSSÉ QU! EN FAIT LE TOUR. 

7 _ " Le 4 L i 41 4 : " À 
2 < mn % Ù /: Ë:: 
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me pu 


p Ne 


ns 


APPROCHEZ Si Ÿ 
VOUS EN AVÉZ 
LE COURAGE ' 





REGA 

MON CA 

N'EST-CE PAS LE 
FILS DE Sr 


PQUuE SE Passe TL? EN EFFET! TONNERRE, 
DONNE VITE L'ALERTE ! 
ROË 
PITRAINE | E 


SS 
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MA 
ment] 
© 
ET 
ms 


Er 
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ur ET GRIMPE DESSUS... 

lé ét - > 

4 4 L. à F 
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SANS PERDRE DE TEMPS, GUIL - 
LAUME TELL SE DIRIGE VERS LE 





ln 


EN EFFET, LES DEUX AR 
BRES, DÉJRA ENTAMÉS 
EDEK! 











ILLAUME TELL EST D'RCCORD... PEU APRÈS, L'INTRÉPIDE RRCHER 
T-LEVIS AUIS PÊNE 





BIEN JOUË 
LES ENFANTS 


LT 


HF 


| 


LES QUELQUES GARDES RESTÉS AU 
CHÂTEAU RACCOURENT, BIEN DÉC! - 
DÉS À EN FINIR 
PRENEZ CET 
HOMME ! 


+ 


» K CA L + 
oO 
-/TNENEL ' COUVRE 
VOUS DE VOS ÉCLJ 
ÉLANCEZ.-VOUS !/ 


N 2. 
S € 





EN VAIN, LES DEUX SOLDATS TEN- 


TENT.ILS DE SÉPARER LES ÉCUS 
QUE LA FLÈCHE DE TELL RELIE. 
ALORS , vous 
GBOUGEZ Où 

OÙ NON ? 





NOUS NE VOU - 

LONS PAS MOU- 

RIR MON CAPI - 
TAINE ! 
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FAIRE À SISIKON. 
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[ra 
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29 
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| TELL EST VENU 


PARA NARD, MARIN 
TENANT! 


MAIS ILEST 
GRAND TEMPS 
QUE JE M'IN - 

N 


LQUIÈTE DU 


DL 
{ 


Senenron 
Pan. &a 
.! 4: «4 





TOUT EN RASANT LES 


IL EST LA- 
GAS …. POUR- 
VU QU'ILNE + 
SE RETOUR. 

NE PAS! 


«nu OÙ 14 À RPERÇU CÉLESTIN, EN - 


FERMÉ DANS 





& /RPPROCHEZ | 





TE 
CREER EU 
APP TRES DU Gi. 
L BIER DE 

Ê CHoix! 





LE TYRAN SUIT DU REGA 
CONS Qui SE DIRIGENT VES LE POR - 
TAIL DU CHATEAU, OÙ DEVRAITSE 


LEURS ROSTRES PUISSANTS, LEURS 
SERRES ÉNORMES RÉJOUISSENT LEÆ 
BAILLI QUI CROIT DÉJÀ TENIR LA 
VICTO!, 


M'ERREUR, REGELLE! 
C'EST MOI QUI AI 
FAÎT ABAISSER 

LA GRILLE ! 








AVANT QUE L'AUTRICHEN N'RIT 
LE TEMPS DE RETIRER LA FLE - 
CHE , UNE AUTRE VIENT LE FRRP. 
PER... 










UNE DES FLÊCHES EST Y 
AUTRICHIENNE, MON 
CAPITAINE ! MRIS LA 
PAIRE DE CORNES QUE 








TELL LÈVE LA TÊTE ET RÉALISE AUS 


U'Y A-T.IL CÉLESTIN?ILNE 
SITÔT LE TERRIBLE DANGER QUIL 


FAUT PAS INTERROMPRE LE 
GSAVARDAGE DE DEUX Amis! 








os 







és AGRiTONS - 
NOUS CÉLES- 4 





PI AU SOL,LE 
HÉROS SENT LES 





um TOUTEFOIS ,LA PREMIÈRE A 9. 
QUE DES VOLATILES EST RATÉE.. 


SAUVÉS … Poug 
AL L'INSTAN 


11 CEPENDANT RETENTISSENT LES SI. 
NISTRES ÉCLATS DE RIRE DU BAIL... 


RIEN À FAIRE REBELLE . TON SORT ET 
CELUI OU RENARD SONT SIGNÉS ! LES 
pm. FAUCONS VONT REVENIR! 


| 


ERREUR |! VOS FAU- 5 LE TYRAN OBSERVE ALORS LE 
VOL DES RAPACES Qui SE D/R!:- 
GENT MAINTENANT VERS LES 
CRÈÉNERUX... 


ATTIRÉS PAR LA VUE DU RENARD LE: 
FAUCONS SE JETTENT SUR LE CAP. 


HORS D'ICIN 

HORS D'ici. 

MAUDITES 
BÊÈTES! 





J'EN A AGaT- 1 
TUUN, MON / 
CAPITAINE! Qÿ 
G 
ART 
Sa 
D. 


NSEZ À LS SERRIENT 
PORCS QU'iL y HEUREUX D'ÊTRE 
U CHATEAU! DE VOS AMIS ! 





VOYANT QU'UNE FOIS DE PLUS GUIL.- AYANT ARMÉ LA CRATAPULTE QUI 
LAUME TELL VA LUI ÉCHAPPER, LE SE TROUVE EN UN COIN DE LA COUR, 
BAILLI HURLE DE RAGE. NOTRE AMI S'EN SERT POUR S'ENVO. 


LER DE L'AUTRE CÔTÉ DES MURS DU 
ÂTERU.../ FE 





FOSSÉ, WALTER ET KUN. 
ATTENDENT LEURS 


APRÈS BIEN DES DIFFICUL.- PiNUTILE DE TIRE DES 
TÉS, TOUS TROIS ÉCHAPPEN LA LANGUE ,CËLI 
DÉFINITIVEMENT AUX GRAF. TIN! LE BAILLI 
FES DU BAILL1.. 

TOM. o 


APERÇOIT... 


LA DIÈTE! PAS DE 


\/ D <= 
POULETS JUSQU'À _ LL £ 
NOUVEL ORDRE ! Cr 
2CTER LA à — 
D Æs, | 
“ TN 


La 
NOUS VOILA DONC À NS B 





£Æ FOULE ANGOIS. 
ÊRÉE| MADISON 
LE GRATTE- 
DE 
ee BILL 
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nm QU'Y ÀA- [REGARDEZ AIS R ET 
- T-iL, MON LIED.' PPELL \JE 
LEA PETER ?|TENANT ! R 
SA RENE ne Ses = 
Le RUE M _Veur ” É 
à 2 \ (2 
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ANIK 


ECULER LA FOULE 
E LES POMPIERS 
VAIS ESSAYE 
ES DE LUI PAR 
NL NL h 
TA CS | j A. 
4! * ‘ L] 


> 


L 
à 


2 4 , 
ee 7 KE 
RES \, 


TRE DANS LE HALL.IL EST 
T PRIS À PARTIE PAR LE Di. 
UR DE ROYAL COMPANY. 


SA SILLEURS? 
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ER DE LU 
Pre ÜNE: 
CIGARETT 


JE VAS TE LA 
PORTER ! 


ATTENTION, 


BILL | UN FAUX 
ET... 


PAS 
ET 
i jai 
À LE ea 
( E NN 
Es val 


SN: 
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MAIS B'ÈS TIENT D LE LENTEMENT, LES DEUX SIL- 
NN 5 RA HOUETTES SE DÉPLACENT 
UuRe Ar CRT DE PEUR MONTE 


AN] 

VO UTTIL ESTÂTU PARLES ÎC'EST 
Iles  — 
CADEAU | à | [PONMEST, more 

n LS A 
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RRED 
À à à \ 
É «|, 
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QUELQUES INS. [DIMMY I MONTE 
TANTS PLUS TARD..| CHAMBRE ET V 
GARSINE L 

S DE V 





ET FRED 





ET ON M'AVAIT MÊME © 

ELSRCHeR Ses BAGAGES 

.ET PUIS, AVEC TOUT 

CÉS HISTOIR F 
L'AI OUBLIÉ 


j 


VISITONS TOUJOURS 
ES ES | PEUT 
TRE Y DÉCOUVRI- 
RONS-NOUS SEL 

QUE CHOSE ! 





HAR- 


QUOI? LES BAGAGES BAH | VA REPRENDRE TONDT 
TAIENT BIEN ICI! JE LES À ; 
BIEN VUS... DEUX VALISES 
nn NOIRES ET UN SAC 








LES PARE- 
CHOCS_N'ONT 
PAS ÊTÉ IN- 
VENTES POUR 
LES CHIENS] 


MAIS LA REA 
DE, FRED 
INATTEND 





XPLI- 
FRED| 


OUI, MAIS 
TOUT A FAIL- 
LI RATER! 


DE BAINS ET LORSQU'IL EST 
RESTÉ SEUL AVEC LE FLIC,JE 


LES DEUX HOMMES EN- 
TRENT DANS LE M, . 


US 





DE, QUOI TE 
MELES. TU ? } 


JE ME DEMAN- 
DE CE QUE LES 
GENS TROUVENT 

DE BEAU À CE 

MACHIN | 





NOUS N'AVONS CEPENDANT, LUC EST 

PLUS QU'A ALLER] | TOUJOURS ACCROCHE AUX 
PARE-CHOCS DE LA VOITURE 
MYSTERIEUSE. VELLE 


Q 
BARBE ! VOILA DEUX 
HEURES QU'ELLE 

AIT DES COURSES 


En 


= Ÿ 
LA VOILÀ ENCORE | ESPÉ- 
RONS QUE CE SOIT LA 
DERNIÈRE ÉTAPE |!» 


N 
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AIS PAS L'IN> 
NE PRE ES 
Mél ACTUELS NE DÉPA 


FRED FAIT PART À SES AMIS DU D'HISTOIRE TOU 
OÙ. @ 


IVIENT D'ÈÊTRE DÉCOUVERT. DE M: NP oraux 
LE GARS QUI EST MORT, C'EST LE FIL \ KI 
DU GARDIEN ET IL SEMB : UN TABLEAU TROP CON- 
V LES CLÉS À SON PÈRE. OR TRE VENDU... 
LES VOLEURS S RÈS | 
AVEC LES CLÉS. î 


AH OUITDES 
ENS COMME DONC. 
OCHET ET, | LUCKY, 


URS 
PROFE SSIONNEL. 





TT SE RENÉE COLLER ! Eë 
FE MYSTÉRIEUSE 
CR CNET. - WILLIE 8 


Tnt En il ut 
IN 
al bio. 


VOYONS COMMENT 
ELLE VA RÉAGIR! 
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QUE DÉSI- 
REZ-VOUS?) CHE DU 


7. 


0 PO 


#4 


MERCI BEAU- Ï 
COUP MADAME: 


1GO, VOICI NV BIEN, MADA 

DE ! IL VIA ME LA COM 

AVEC 4) TESSE | 
Ÿ 





MAIS LA RÉPONSE DE 
RODAISO EST SURPRE 


GQU'EST-C 
CES 
CAT 
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TU MAINTE- 


HE .KATIE.. 
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ES. D" 
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TURE N'A PAS DECOU. 
BILL ET 


EH BIEN.SUIS E à ET POURTANT.J' 
! ET RAIS BIEN AIME 
VOIR LUI TIRER 
VERS DU NEZ ÀACE- 
00 GLUI-LA ! 














FAUX PLÜCHES! 
iLY A POUR- 
ÎTANT LONG- 
TEMPS QUE € 
J'AI FINI MON 
RÉGIMENT ! 


A SENT BON!VOUS] 
S CERTAINEMENT 


CÆ QU'ILY À LÂ-DE- 
DANS ? 


æÆ, 








OR, BILL EST PRECI So 
MENT EN TRAIN DE DE- 
COUVRIR QUELQUE CHOSE. 


CA ,MARTHE, QUAND 
DANS VOTRE MAI 
N'Y À PAS UNE 





HE... QU EST- 
CE QUI NI 


VoIcI 
L'HOMME 





ON VOUS L'EXPLI- 
& PLUS 


RS 
AR (1 
L 4 


TUPE 
RER 
lE 


TE RETI 
RODRIGO 


PD-020- 
ZCOMMO 





... QUI CONSISTE À 
ADMIRER AVEC UNE 
LONGUE VUE LE 
PAYSAGE OÙUJE NE 


POURRAI JAMAIS 





N'AYEZ B 
CRAINTE,, DE NOUVEAU DAN 
MON AMI!|ILA CUISINE ET IL 
EST RANGS 





VS 
U > 


CEPENDANT. BILL EST TOU- 
VOURSAUX PRISES AVEC LE 
CO: [eï RLES... ST TER. 


PEUR 2 
NS + À) 
\=7 


A à 


S PROVIEN- 


OYEZT IL. 
ES PLUS GRANDS 
US ER D'EUROPE ET 
D'AM : 


RIQUE 
L 


ADMIREZ- 
ES D. 
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JE REGRETTE, 
MAIS JE VEUX 
RESTER VIVANT 
LONGTEMPS | 
D 
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E RESRETTE. C7 
ESPÈCE DE PÉ- 
KINOIS MONTÉ 
EN GRAINE, EN À 
1e ETTE 7 
) Lil 
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TEST UN PAUVRE FOUI 
SA MÈRE N'OSAIT PAS 
LÉ CONTRARIER ET 
PARFOIS , ELLE TENTAI 
DE RÉPARER LE MAL 
FAIT... ENFIN... À SA 
FAÇON 


SE DEVIENT 


© 
GENT J'AI L'| 
ce 
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Dans notre prochain numéro, commencera une nouvelle 
série WESTERN. Une histoire pas comme les autres : du drame, 
de l'aventure, mais aussi du rire. TOM BILLIBY dans ZEMBLA 
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